
EDUCATION AU SON ET A LA MUSIQUE- _

La musique . .. est-ce un jeu? (*) 

Le jeu e t une finalité et 
pas seu le ment un moyen 
pour l s activités relatives à 
l'éduca ion musicale . Cela 
ignifie tou t d'abord qu'on 

devra en tenir c mpte dans 
le eh ix des a tivités au mo
ment de la con truction du 
pr oje t. 

e ia signlfie aussi qu 'il fau
dra reconsidérer le ròle de 
l'en ignant qui devient 
plus un animateur, un con
ducfeur de jeu. qu'un «tran 
metteur d c nnaissan es 
et de techniques». 

La mu ique... e t-ce un jeu? 

On peut effecti ement se po er 
la question quand on sait que 
dans l pays qui nous entourent 
« uonare» se dit: . 
«jouer» = giocare, en français, 
«to play» = giocare, en anglais, 
«spielen» = giocare, en allemand. 

En effet, le bin ' me musique-jeu 
r vèt un intéret considérable du 
point de vue pédagogique et di
dactique. 
On peut alor se demander: 
- quelles sont le raisons qui 

poussent l'enfant, ainsi que 
l'adulte, à jouer de la mu ique et 
bien sur à l'écouter? 

- ce raisons sont-elles le résul
tat d'un conditionnement ultu
reI auquel on arrive vite à 
s'adapter ou, au contraire, ont
elle une origine plus profonde 
et commune aux autres civili
ations? 

Etisio Blane et Paolo Salomone 

Une réponse à ces qllestions 
peut aider l'ens ignant intéressé 
à comprendre les impulsions les 
plus intim s qui lient l'enfant à la 
mu iqlle et qui ne se limite pas, 
seulement, à en observer les 
comportements issus de telles 
rai 011S. 

En effet, s'il est vrai qlle la con
ception traditionnelle de l'ensei
gnement de la musique a pour 
but la transmission de connais
sances et de techniques, il ne 
faut pas oublier qu'une didacti
que qui tienne compte des rai
ons des élèves doit surtout agir 

sur les «pourquoi» de certains 
compor t ment mu icaux. 
Si faire de la musique c'était sur
tou t réaliser un jell musical, ce 
erait beaucoup plu facile d'agir 
ur le «rai ons» de l'enfant que 

dans le cas où la musique serait 
un «sav i.r» qu'jJ falldrait acqué
rir et un ensemble de techniques 
qu il erait utile de maitri ero 
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Cherchons don c à approfondir le 
rapport entre la musique et le 
jeu en faisant recours aux études 
que François Delalande a faites 
dans le but de définir une ana1y
se des conduites musicales (1) et 
de rechercher les traits com
muns au «faire» de la musique 
dans toutes les civilisations. 
Dans une de ses reuvres, Dela
lande affirme: «Le jeu a toujours 
été une façon astucieuse pour 
intéresser les enfants, [' ..J mais il 
ne s'agit pas simplement de ça; le 
jeu est la musique méme. Le 
moyen, intéresser les enfants par 
le jeu, n'est pas différent de 
l'objecti/, les intéresser au jeu et 
les faire participer au jeu 
musical» .(2) 

Il est parvenu à cette conviction 
à la suite d'une étude très séli eu
se et attentive des je , de jeux 
sonores en particulier, joués par 
les enfants les plus petits. 
Delalande a cOl11paré leurs COl11
portements avec les expre ions 
artistiques et les pratique musi
cales des adult indépendam
ment de la ivilisation à laquelle 
ils appartiennent. 
Il est nécessaire, à ce prop ,de 
mettre en relief quelqu as
pects de sa pensée par ticttlière
ment importants pour leurs im
plications pédagogiq es. n sou
tient que les parties communes 
à toutes les activités musical s 
(conduites) se retrouvent dans la 
triple perspective qui remonte 

au modèl de Piaget (:l) pour ce 
qui concerne l'analyse du j u n
fantin: c'est une caractéristique 
propre à la mu ique celle de 
chercher: 

- un plaisir dan la prodllciion 
onore tout en conjuguant un 

plai ir sensori-mot ur (dans le 
geste qui 'accornpagne quand 
on joue du tambour; dans la 
rnattrise du souffle pour chan
ter plus ou moins fort, etc.); 

- un investissement symbolique 
par rappor t à son propre v ' eu 
et à sa culture personnelle 
(<<veloce> pour représ nier la 
joie, la vivacité· «piano e lega
to» pour représenter la d u
ceur et la tranquillité; ( l'orgue» 
qui évoque la religio ité, une 
«mél die» qui évoque certains 
souvenir~ , etc.) ; 

- une sati faction intellectuelle 
qui résulie du jeu des règles 
(réu sir à scander une pulsa
ti n fort et deux faible , chan
ter lme phrase tout bas et une 
trè fori, chanter une chanson 
à plu ieurs voix, et .) . 

«Les trois jacettes mélées des con
duites musicales (sensori-motrice, 
symbolique, réglée), l'enfant qui 
grandit les découvre successive
ment et les isole pour nous dans le 
temps comme un prisme décom
pose dans l'espace la lumière 
blanche [. . .] ces motivations que 
nous venons d'inventorier ne sont 

autres que les trois formes que 
prend le jeu tel que le décrit Pia
get».(4) 
Les enseignants s nt averti : un 
enfant est motivé à produ ire et à 
écouter de la musique parce 
qu'il est satisfait quand il la joue 
Oe plaisir dC! au ge t appro
prié), parce qu'il aime le év ca
tions que chaque musique pr 
voque et enfin pour le fa teur lu
dique eausé par les règl s mu i
eales. 
Ce que l'OD vient de dire peut-il 
trouver une oniirmation empiri
que dans notre véeu musical? 

Qui d'entre nOlls ne se souvient 
des sensations éprouvées à l'è
coute d'un moreeau qui nous 
rappelle un moment par ticulier 
de notre vie? ou bien les sensa
tions épr uv ' es en chantant une 
certaine ehaDson (intention sym
bolique) ? 
Qui d'entre DOUS n'éprouve du 
plaisir eD tapant le pied lors
qu'on éeoute de la musique 
rythmée ou en maitrisant son 
souffle pour réali er la partie 
conelu ive d'un certain ehant 
(dimen ion sensori-motrice)? 
Et ene re, qui ne se ~ouvient le 
plaisir de chanter à deux ou à 
plusieurs voix des chan ons à 
canon telle que Frère ]acques 
(organi ation en règles musica
le )? 
Notre expéri Dce personnelle 
permettra d'ajouter quelqu dé
tails à ces motivations générales 
qui, en toui cas, nous ne rencon
trerons jamai isolées mais, au 
contrair , toujours pré ente en 
mèrne temps tantòt avec la prio
rité d'une composante, tantòt 
avec la priorité de l'autre. 
Pour terminer, voilà gu lques 
exemples que l'on pourrait déve
lopper du point de vue didacti
que: 

. 1 - considérer la motivati n sen
sori-motrice Oe plaisir du geste) 
au cour d'activités ielle que: 

• réll ir à coordon ner le souffle 
avec la position eorrecte des 
doigts pour l'émission d'une 
ou de plu ieurs note avec la 
flute; 
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• réussir a exécuter une séquen
ce de gestes et de sons en res
pectant le temps (taper du 
pied, taper les mains ' Uf les 
genoux, frotter les mains, 
et .); 

• r' ussir à utiliser des gestes 
convenables pour produire de 
sons dont l'i ntensité a été déjà 
fixée «(pianissimo», «fortissi
mo», en «crescendo,) , en «di
minuendo» etc.) avec plusieurs 
instruments rythmiques; 

• réussir 	 à articuler correcte
ment un texte chanté très rapi
dement; 

2 - considérer l'intention symboli
que (le plaisir de l'évocation et 
de la représentation) au c urs 
d'activités telles que les suivan
tes: 

• recréer une atmosphère ou un 
événement (le calme d'une 
soir ' e d'été, un rage, la sono
risation d'une histoire, etc.) 
ave c des instruments r yth mi
ques ou des objets onores de 
récupération; 

• réussir 	à repré enter un cer
tain caractère expres if dans 
)'exécutioll d'un chant (triste, 
gai, doux ... ); 

• réu 	 ir à COn truire une histoi
re à partir des senliments, des 
états d'fune, de ituation évo
quée au moment de l'écoute 
analytique d'un morceau de 
musique; 

• utilis 	r des instruments sono
res informel pour imiter des 

instruments de musique tradi
tionnels (une boite de lessive 
devient un lamboUf, une boite 
à chaus ures, des lastiques et 
une règle deviennent une gui
tare, etc.); 

• réussir à percevoir 	à l'écoute 
les éléments d'un morceau 
musical (intensité piano ou for
te, pulsation et vitesse, allure 
mélodique, etc.) , les traduire 
et les représenter par des ges
tes; 

3 - considérer l'organisation en 
règles (le plaisir de respecter
contredire une règle) au cours 
d'a tivités telles que: 

• réussir 	 à exécuter corre te
ment une séquence ryth mi
qu ; 

• réus ir 	 à ex' cuter correcte
ment lID simple canon (Vent 
fin, Sentiam nella fore ta, etc.); 

• r connaitre 	dans un morceau 
de mu ique, l nombre de 
rép ' titions cern' es dans un 
thème ou dans une mélodie; 

• respecter les 	modalité d'une 
exécution correcte d'un chant 
choraI (commencer et termi
ner lous ensemble, respirer 
aux moment établis, adapter 
l'interprétation personnelle à 
celle du groupe, etc.). 

OT'S 

(.) Cet article s'appuie sur un cadre de 
référence théorique élaboré par 
François Delalande (responsable du 
Groupe d Recberches Musicales à 
l'Institu l National de "Audiovisuel de 
Paris) dans ces <puvres: 
F. Delalande - La musique est un jeu 
d'enfant - INA-GRM, Buchet-Chastel. 
Pari , 1984 
F. Delalande - Le condotte musicali 
CL EB, Bologna, 1993 
B. Cd é te, F. Del lande, E. Dumau
ri r - L'enfant du • onore au musical, 
IN -GRM, Buchet-ChasteI. PaIÌs, 
1982. 
(l) Le tenne «conduite n vient de la 
psychologie d'inspiration fonctionna
liste, français en partlu tier, et il indi
que «W1e série de comportemenls 
coordonnés entr eux par une finalité 
précise». 
(~) F. Delalande - La musique est un 
jeu d'emant - INA-GR.t\1 , Buchet
Cha tel. Paris, 1984 - p. 22. 
lO) J. Piaget - La formation du symbo
le chez l'enfant, Delachaux et NiestIé, 
Neuchal lIPari 1945-76. 
(4) B. Celéste, F. Delalande, E. Du
mauri r - IN -GR1'l, Buchet-Chastel, 
Pari . 1982 - pp. 175, 176. 
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